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L'ÉVOLUTION DE LA PRÉPOSITION
ITALIENNE DA
A PARTIR DE DE AB DANS LE LATIN
Dans la quatrième édition des « Éléments de linguistique
romane » de ED. BouRCIEZ (1946) 1, la particule italienne da es t
encore expliquée comme ayant tiré son origine d'un de ad latin .
Cette thèse est d'une date assez ancienne . Encore plus ancienne
est peut-être une autre théorie, suivant laquelle da serait venu
de de ab .
Par extraordinaire, des romanistes marquants ont transform é
la conception relative à ce problème de linguistique . DIEz, dans
la première édition de sa grammaire (1838), fait dériver da de
de a . Par contre, à partir de la deuxième édition (185z), il fait
dériver da de de ad, comme dans son dictionnaire étymologique
(1853) . D'autre part, MEYER-LÜBKE commence, dans sa gram-
maire (1899), avec l'étymologie < de ad, mais, probablement sous
l'influence de l'ouvre d'Élise RICHTER, indiquée ci-dessous, il
passe à ab « avec d- de de », dans son dictionnaire étymologiqu e
(1911) et plus tard dans son « Einführung » (« plutôt ab que ad ») .
Originellement (1887), BoURCIEZ aussi choisissait la dériva-
tion à partir de de ab . En outre, de ab a été défendu par DELIUs
(1868) 2, THIELMANN (1881) 3 , HAMP (1888), etc ., tandis que de
ad était défendu par L . STÜNKEL (1875) 4 et par d'autres . SITTL
1 . Une bibliographie plus détaillée est donnée après la fin de cet article.
z . Nicolaus DELius, Der sardinische Dialekt des 13 . Jahrhunderts, Bonn x868,
p . 4, n . Z .
3. Ph . THIELMANN, Ueber Sprache und Kritik des lat . Apollonius-romanes,
Speyer 1881 .
4. Verhältniss der Sprache der Lex Romana Utinensis (oder Curiensis) zu r
schulgerechten Latini-151 (Fleckeisens Jahrbücher f . Philologie, Suppl. 8, Lpz.
1875 S., p. 634)
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(1885), KÖRTING (1907) 1 , ATZORI (1939) et d'autres ont admi s
une origine partagée, à partir de ces deux expressions . Sophus
BUGGE 2 et MOHL 3 (1900) font dériver da d'un dat osque . 4 Eva
RICHTER qui publia en 1904 une précieuse collection d'exemple ,
tirés du latin et des langues romanes, soutient qu'il existe en da
un «croisement» mais non une évolution conforme à la loi phoné-
tique. M. L . SORRENTO présenta en 1920 une hypothèse suivant
laquelle l'italien da, au moins dans certaines significations,
vient de unde + ad ou de ubi + ad . M. G. BERTONI (1937)
fait aussi valoir, après d'autres prédécesseurs, que d, dans da,
vient de unde . Cette conception a trouvé l'approbation de M . W .
V. WARTBURG (VOir Ci-dessous p . 81) .
En 1944, M. D . NORBERG G dit qu'il n'est pas certain que
l'italien da « soit à associer avec de-a b, qui a seulement été
conservé dans les Formulae Andecavenses » . Enfin, M. Ake
JOSEPHSON (1950) avance des exemples tirés d'écrivains d'arpen-
tage (gromatici), à l'appui de «la vieille théorie contestée »
da (de ab .
Puisque les opinions sont encore ainsi partagées, il ne sembl e
pas tout à fait déplacé de procéder à une vue générale du problème .
Il s'agit tout d'abord de chercher à déterminer l'époque à laquell e
les exemples les plus anciens apparaissent » . Nous avons aussi à
comparer les plus anciens exemples avec les expressions antérieu-
res de signification analogue, afin de voir si c'est de ad ou de ab
qui se trouve dans ces exemples antérieurs . Enfin il s'agit d'expli-
quer, du point de vue phonétique et du point de vue de la sémolo-
gie, cette complexe locution d'où est venu da.
1. G . KÖRTING, Lateinisch-Romanisches Wörterbuch', 1907 (de ad) ; Handbuch
der romanischen Philologie 1896, p . 502 (a de + a(d) und de + a(b) = ital . da ») .
2. Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung 3 ( 18 54), 4 1g.
3. F . MoRL, Les origines romanes (K . bömisch
. Gesellschaft der Wissenschaf-
ten, Prag ; phil .-philol . Cl . ; Sitz .-Ber . 190o), p. 38 s. Cp . Zs . rom
. Phil . 25, 603 .
4. M . M . NIEDERMANN (Notes de critique verbale sur quelques textes médi-
caux latins [Coimbra 1948], 31) déf




â71ó . Ex . incertain ! L . dab ou da ? P. 41, 23 pendentis da equis (cod.
da ea equis ; 41, 5)
	
â71ó .
5. Beiträge zur spätlateinischen Syntax (Upsala 1 944), p . 7 8.
6. Sur ce point, les renseignements sont variables : selon DIEz au 5me siècl e
ou du 7me au 8me siècle, selon MEYER-LLBKE après le 6 me siècle ; RICHTER :
l'an 64o, ATZORI : l'an 746 .
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Quand est-ce que da commence à apparaître dans nos textes
conservés ? Apparemment, l'indication de DIEZ 1 , suivant la -
quelle da sancta serait déjà attesté dans une inscription du 5e
siècle, est inexacte . Un travail méritoire avec production de
nombreux exemples a été entrepris par le Dr . Élise RICHTER, et
quelques exemples ont été présentés par Maria ATZORI . Dans
la discussion savante, on a rapporté plusieurs exemples de cer-
tains documents d'Italie du Nord, qui sont cependant, d'aprè s
le dernier éditeur, SCHIAPARELLI, des faux 2 .
Les premiers exemples sûrement datables de da, dans de solide s
documents, paraissent se présenter autour des années 670, e n
tout cas à partir de 700 . Je range ci-dessous par groupes et selon
leur signification les exemples les plus anciens (cf . aussi RICHTE R
p . 42 SS ., l'UNCIīE p. 55 S .) .
A . da = « de », dans des expressions comme « s é p a r e r de » ,
«tirer de», «défendre de», etc .
673 Codice diplomatico Padovano page 3 (cop . saec. X)
dono . . . et da meo iure meoque dominio meisque heredibus vel suc-
cessori bus alieno et transscribo atque subduco, in iure et dominio
suprascripto monasterio perpetuum permanendas, eo (= id) quod
habere . . . viso sum (habere visus sum = habeo) . — 700 Codice
i . Grammatik II z6 (= 421) . Sa référence a Mur . Ant . II, Ion I » est fausse
(cf. da sancta ci-dessous page 61 ?) .
2 . M. Ernst MAYER, cependant, fait l'apologie de l'authenticité des docu-
ments ; cf . SCHIAPARELLI I, p . VIII et 385 . On doit nommer quelques actes d e
faux de A . Dragoni (vers 1800) : De l'année 624 : C. D. Long(obardo) I, p . 5 ,
14. lacet non multava longe da loco = p. 6, 7 ; Élise RICHTER, p . 41, a cité l'expres-
sion da mane, a à, l'est », comme étant l ' exemple le plus précoce de da, de l ' anné e
640 (SITTL et HAIIP ont faussement daté 629) : C . D . Long . I 7, S, cf . TROVA IV
2, p . 47 (SCI-IIAPARELLI : a Falsificazione moderna, e sembra del Dragoni n) coeri t
(= cohaeret) ei ad jtines : da mane via . . ., da nzeridic et da sera . . ., da montes . De
même 740 I 224, II = TROVA IV 3, 687 etc . — 666 : C. D . Long . I 15, 4 110 n
naulluin longe da isto oraculo, qui dicitur S . :Sisinii. 689 : C. D . Long. 126,17 =
TROVA IV 3, p . 28 (SCHIAP . e «falso . . . con tutta probabilità, al Dragoni n) coeri t
ei a mane et nzeridie . . ., a sera . . . et da montes via publica . 712 : C . D. Long . I
41, 6 = TROVA IV 3, p . 128 coerit ei da n'es partes eiusdein s . Antonin, da meridi e
via pubblica . . . 41, 14 que mini ad (= a) petre meo donacione advenit . 729 : C . D .
Long. I 146, 13 = TROVA IV 3, 507 ; 730 : C . D . I 156, 3 = TROVA IV 3, 526 ;
740 : C . D . L . 1224,'11 . Une citation de 718, chez BouRCIEZ, Études 105, parait
dépendre d ' une fausse lecture : Lex Alamannorum 1, 29 (MGH de PERTZ, Lege s
III [1 86 3], p . 54, 19) patena izabeat ad donainur suum venendo et da illo revertendo ,
mais l'édition MGH, Leges 15, ed . K . LEHMANN [1888], p . 88, 2 porte de .
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diplomatico Toscano I (2) p . 421 = C. D. Longobardo I 31, 21
(copie) hoc repromitto tibi, . . .me nunquam esse causator neque
subtragendum da vos hoc ipse Ecclesie ; vel ut si subtrahere
voluero . . . — 724 C. D . Long. I 124, I (original) et numquam . . .
ego . . . vel quolivet homo ipso conquisito meo da ipso sancto loc o
subtragi aut molestari praesumat . — 720 C. D. Long. 198, 18 =
TROYA IV 3, 296 (cop . S . VIII-IX) si ego . . . da qualivet homin e
vobis defensare 2 non potuero, spondeo vo bis cunponere dupl a
condicionem. — De même 730 1154, 7 (orig .) si . . . non potuero
de f endere te aut tuos heredis i psa suprascripta terrula . . . da qualivit
homine, — et souvent. — 744 Urkundenbuch der Abtei S.
Gallen I (Zürich 1863) p . 1o, n. 9 Et si quis . . . contra hune factu . . .
inronpere voluerit, sead (= sit) escomunicados da s . aeclesia . (Cf.
Liutprandi Historia Ottonis [MGH de PERTZ, Seriptor . III] ,
p . 344, 12 excommunico vos da Deum omnipotentem, de l'année
963])
. — 790 Cod . dipl . Tosc. II 1 p . 284 qui . . . qesieri . . . da
suprascripto monastiro extollere . . ., aveas annathemas da dominus
noster Ihesum XRS et da tricentum et dece et octo sancti patri e t
mansionem aveat cum Iuda Scariothi . Cf. ci-dessous p. 61, 68 s .
2 . « venir de » (la succession vient à quelqu'un par héritage )
etc . .
720 ? C. D. Long. I Zoo, 2 = TROYA IV 3, 285 (cop . S . VIII )
quantum da germanis mei evineret (= evenerit) . Cf . 723 1114, 1 8
= TROYA IV 3, 345 (orig .) duodeci forma olive, que novi (= nobis)
ex conparationem (« par achat ))) da Gualistolo abvinet ; 730 I 167 ,
23 (cop . 1607) que mihi in comparatione advenu da Fartelo.
736 I 186, 8 = TROYA IV 3, 626 (orig .) : portionem, quem mihi
da f ratris meis contigit. — 739 1213, 11 = TROYA IV 3, 657
(orig.) qui mihi ex curnparationem obvinet da Ildulu . . . et accipi
(= accepi) ego . . . da te . . . soledos numero sex. — 757 II 8, 22 =
TROYA IV 4, 661 (orig .) terra . . . qui mihi da Filipert abvinet . --
9,3 terra, qui mihi da germani in sorte abvineret . 9,15 terra ilia ,
qui mihi da Aripald abvinet . En 785 mihi da Alparine obvinet, 790
1. = neque me subtracturuin : cf . Untersuchungen 429, 6 46 (est audiendus
= audiet) . Cf . en latin classique : se a curia detrahere etc . Concernant le g cf .
Palladius 14, 28, 2 cod . M : detragitur ; REW N o 884r, SVENNUNG, Kleine Bei -
träge, p
. 44 .
2. Cf . defendere ab, plus tard de (Orose, 3, 23, 45)
.
TLL V 301 (cf . 3x0) .
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advenit da Alparine, cité par B . BIANCHI, Archivio glottol . 10
(1886-8) ; p . 355 .-972 Cod. dipl . Padov. I p . 84 que mihi in suse-
sione (= succ .) advenit da quondam Cicilia, que fuit uxor mea .
3. «recevoir, acheter de* .
730 C. D. Long. I 167, 21 (cop . 1607) casa . . ., que da singulos
hominis comparare visus sum . — 733 Lïutprandi Notitia d e
actoribus regis 5 (MGH de PERTZ, Leges IV, p .181,28)Nuilus
preswuat nec da servo nec da aldione (: magistro militum) nostro
aliquid emere (v . ci-dessous p . 81) . -- 737 C . D . Long. 1193, 3
(orig .) quod cumparare visus fuet da serbes sancte eclesie . — 73 9
C. D . L. I 213, 12 = TROYA IV 3, 657 (or .) et accepi (= accepi )
ego . . . da te, Ursa . . ., soledos numero sex . Cf . DE BARTHOLOMAEIS ,
Archivio glott . 15, 274, avec divers exemples . — 762 C. D .
Long. II 114, 4 = TROYA IV 5, 173 (cop . S . VIII) et suscepi d a
te pro suprascripta terra . . . modiorum trigenta quinque. . . ; da te
recipi . . . — 790 Cod . dipl . Toscano II 1, p . 284 ista omnia tuli
in parte mea da fuis meis .
4. Le point de départ :
Environ 778 : Vita Willibaldi (MGH de PERTZ, Scriptores
XV p. 92,28) venerunt usque ad urbem, da Teratinam in oriente :
« de Teratina, à l'est » . — 821 Cod. Cavens. I p. 12 n. 11 da ipso
locum, qui dicitur Palmule, et usque in ipso Gruzano . Saec. X :
Chronicon Venetum (MGH de PERTZ, Script XIV) p. 43, 8
venientibus da Titus Vignolas usque ad . . . ; 46,25 . — 950 Cod .
dipl . Padov. p. 58 s . non longne da campo . . . haccepit . . . da te .
(M .-L ., Zs . rom . Phil . 25, 609) .
5. Dans un sens partitif : 877 Andreae Bergomatis historia ,
MGH, Script . rer . Langobardicarum et Italicarum (1878) ,
p. 227, 4 multi da dus pars interempti saint . Probablement auss i
(798) Cod. Cavens . I p . 2, n. 2 per latu de uno capu passi n . XV . . .
et de alio capu da terra mea supradicti Gaidoaldi passi n . XIV.
B. « à cet endroit, de ce côté» (voir ci-dessous p . 76 ss .) .
720 C. D . Long. I 102, 21 (cop . s . VIII-IX) fini fossato et
trans fossato da occasum solïs, finis puteo antiquo et strata publica .
— 197, 9 = TROYA IV 3, 294 (cop . S . VIII-IX) offera . . . heccle-
sie . . . quattor modiorum terra ad Argili super via, ad Aqualonga
modiorum dua, ad Tempanianu modiorum duo de terra da Cunichis,
60
ad Arcu modiorum duo de sumino campo da sancto Martino :
sur ce passage v . B . BIANCHI, Archivio glott . 10 (1886-8), 386 :
il da vale ,nelle parti', ,nelle vicinanze', ,ai confini di . . .', come
si dice in Firenze là da S . Ambrogio, e campo dall' Arno in con-
tado », — 735 ? C . D. Long. I 178, 12 (original) dono . . . terrola . . . et
est latere da duabus partibus suprascripto Romoald presbiter,
quod de Munarene . . .emit, et de utraque capita quoerente (=
cohaer-) rivo . — 736 C. D. I 187, 14 (orig .) donamus . . . terra . . ,
petzas r ducs havente . . . ; inter ad finis 2 , ab tilla maiuve petza :
da una parte heredis quondam Godiliani et de alla parte h . qu .
Aureliano, da tertia parte h . qu . Marioni, da quarta parte hauente
Paulini ; et ab tilla g lia petza : da duabus partibus heredis supra-
scripto quondam Godiliani, da tertia parti s . Paulino. — 742 I
232, 8 (orig .) campo . . ., qui est in longitudinem : per uno latere
pertecas nomero tregenta et quinque, et per alio latere p . XXIV ;
et ex transverso : da uno caput p . XXVII et per allo capite perteca
una. — 745 C . D. Long. I 240, 2 (cop . S . XIII) da sera ; 241, 8
de uno capite et ab allo latere . . . et da meridie . — 754 C. D. Long . I
330, 10 = TROYA IV 4, 537 ( cop . 755) av ipso ordinati fuirunt
da parte eclesie ipsa commnutationem faciendum : Iordanni arci-
presbitero . . . Rachipert . . . ; et da parte curtis domni regi ab Alpert
duce ordinati fuirunt ad ipsa res extimandum : Teutpert, . . . Teut-
prand. — 758 C . D. Long. II 13, 10 (orig .) da duas partes, de
capite . . . et de allo capite.— 759 C. D . Long . II 31, 21 (orig . )
quidquid ad ipsa medietate pertenere vedetur, id est : da parte da
occidente . . . etc . — Autrement : Cod . Cavens . I p. 27, n
. 24 (844 )
ne aliquas biolentia patere da suprascripto viro moo . . ., ut ull a
biolentia patere da predictu biro meo neque da nullos homine s
(cf. fortunani ab aliquo paci Caes . B. Gall . 2, 31, 16 ; Plin. ep . 3 ,
14, I ) .
C . Da comme préposition agent : 794 Cod . dipl . Tosc .
II I p . 303 ego Traso, rogito ad Anserada (= a da ou = ab ? )
et da iugale eins, me testi, supscripsi .
1. Cf . pettia (fr. pièce, it. pezza) REW s . v ., SVENNUNG, Compositiones Lucense s
(Upsala 1941), p . 57 et 93 .
2. A ffinis TLL I 121g, 17 ss,
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D. Dans un sens temporel : « depuis » : 821 Cod. Cavens . I 9 ,
p . io m . da /'esente die abeas (= habeas) ; 850 1 34 P . 41 et 842 I
2o, p . 21 da modo . (Cf . a nunc Itala g ßoern . II Cor . 5, 16 ; a modo
Grég . de Tours Hist . Franc
. 3, 5 ; 5, 18 etc . ; TLL I 40, 54 SS .
en latin classique ab hora tertia etc. TLL 136 ss . ; de : Vita Van-
dregiseli p . 15, 25 acse de longevis temporibus amiciciae iure
coniunctum habuissent 1 .) Autrement 761 C . D . L. II 67, 1 (cop . )
= TROYA IV, 5, 115 de amodo et in perpetuum. 768 C. D . Lon-
gob. II 255, 13 = TROYA IV 5, 466 et susce'i ego . . . pretium
pro misa suprascripta terra . . ., ut da admodo (écrit = amodo)
terra iisa . . . in tua vel de herides tuos sit potestatem (original) .
Deux exemples d'inscriptions portant da sont d'un intérê t
particulier. Là précisément, on ne peut suspecter aucune altéra-
tion de tradition comme on en rencontre dans les manuscrits .
DIEIIL cite Inscript . lat . christ . 3855 (avec une malédiction su r
ceux qui dérangent la paix du tombeau) : et si aliquis sepulchru
istum biolare bolueri, abea anathema da patre et filin et sanctum
s7iritum et cum Iuda traditore abea portione (= habeat portio-
nem) ; 3856 e abeat anatema a Iuda, si quis alterum amine (= ho-
minem) super me posueri ; anathema abeas da tricenti decern e t
octo patriarche . . . et da sancta Christi (q)uatuor evgvangelia :
«il doit (tu dois) subir la condamnation 2 du 3 Père» etc	 <I des
318 patriarches et des saints évangiles D . Cf . 3858 A aveat anathema
Geiiti ; 3866 anatema abeat de Iuda et redira (= lepram) Naman
Syri abeat . Ces inscriptions 1 sont datées par lui du 7 e au 8e
siècle ; nous retrouverons leurs formules de malédiction — habeat
anathema de ou a ou da —, avec précisément, fait intéressant ,
les prépositions apparentées da p. 58, aba et Baba p . 68 s .
Je me permets encore de mentionner ici qu'un passage des
1. F . MÜLLER-MARQUARDT, Die Sprache der alten Vita Wandregiseli (Hall e
a. S . 1912), § 136 (cf . TLL V 69, ix ss. )
2. On peut faire la comparaison d'expressions comme habere poenanm, damna-
lionem, etc ., et habere malediclionem etc., dans d'autres inscriptions données par
DIEHL (III p . 931 s . )
3. On peut bien dire ici que da se trouve à la limite du sens de complément
indirect (sur de comme préposition agent, concurrement avec ab, voir ci-dessou s
page 74) et du sens de « de » (probablement pas « séparation de », comme dan s
Rom . 9,3 )) (t être réprouvé et séparé du Christ ») .
4. Reproduites chez E . DIEHL, Inscriptions latinae (Tabulae in usum scho-
arum 4, Bonnae 1912), planche 37 e, f.
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Etymologiae d'Isidore de Séville (q, 2, 90) me paraît supposer
l'existence de la préposition da : Daci auteur Gothorum soboles
fuerunt, et dictos 25utant «Davos» quasi «da-Gos », quia de Go-
thorum stirpe creati sont . Isidore semble donc (peut-être derrièr e
quelque autorité en Italie) interpréter la forme de nom Daco
comme étant composée de la préposition da (telle qu'elle existait
en Italie) et de Go(tho)s = «des Goths ». Puisque Isidore mourut
en 636 il ne me semble pas absurde de conclure de ses paroles
que d(e)a a existé comme préposition pendant la premièr e
moitié du 7e siècle 1 .
Nous voyons par les preuves présentées et semblables, qui s e
concentrent sur' le domaine italien et rhétique, que l'emploi le
plus précoce de da est tout à fait concordant avec l'emploi qu e
le latin fait des prépositions ab ou de .
Le latin tardif a-t-il donc réuni ces deux prépositions en un de-
ab pléonastique ? Il nous faut alors rechercher si auparavant ,
dans des expressions de même sens, les combinaisons de ab ou
de ad se trouvent transmises par écrit .
Pour MEYER-LÜBKE, la première raison de son attitude néga-
tive vis-à-vis d'une explication de da comme issu de de ab ,
était que, selon son affirmation, il n'existe pas en latin de com-
binaison pléonastique avec deux prépositions synonymes (o u
presque synonymes) : « On peut contester que l'ital . da soit
composé de de ab . . . Comme il ressort des exemples cités plu s
haut, jamais deux prépositions de sens identique ou presque
identique ne sont unies l'une à l'autre . Mais cependant il y a
si peu de différence dans la signification entre de et ab qu'on
pourrait voir dans leur combinaison un simple renforcement d e
l'idée exprimée par l'un des deux ; toutefois jusqu'à présent
l'existence de ce genre de renforcements n'a pas encore été dé
-
montrée dans le domaine des prépositions latino-romanes » .
(Gramm . III § 132, de l'an 1899 et 1900) . Depuis que HAMP ,
en 1888, a présenté ses recherches fondamentales dans « Archiv
für lateinische Lexikographie » (V 327 s .) où il a montré que les
prépositions doubles sont devenues tout à fait courantes en latin ,
des additions au recueil d'exemples ont été faites, entre autres
i . Sur I-īippoer. Latin ., v. p . 56, n . 4 .
63
par MM. E . LÖFSTEDT i , T . .SÄVBORG, D . NORBERG 2 et l'auteur
du présent article 3.
Or, les antiques grammairiens citaient déjà comme exempl e
d'une combinaison pléonastique de prépositions de sens identiqu e
apud penes . Ils envisagent comme une préposition double le
circumcirca, seulement attesté dans une signification adver-
biale 4 . Caton l'Ancien emploie l'adverbe insuper (attesté chez
Ennius, Caton, César etc .) comme préposition avec l'accusatif 5 .
Vitruve et les écrivains postérieurs l'emploient avec l'ablatif 2 .
Du latin postérieur et du plus tardif, HAMP (et plus tard
d'autres chercheurs) a présenté dans son étude une pluralité
d'exemples de combinaisons de prépositions synonymes . Je
les place ici en groupes suivant leur signification :
1. L'idée «à », «vers» :
CIL VI 6469 (saec . I) ob pietatein erga in se . — Sur contra ad
(ioo8), pro ad (s . IX-XI), v . SACI{S 99
Gaius, Digest . 18, 6, i6 (saec. II) duraturum . .. usque ad
in eum diem. Iordanis Getica 54 (de l'an 551) (Causasus) ad
Ripheos usque in montes extenditur . — Oribase Synopsis 6, 1 1
rec . Aa (saec. VI-VII) dandi sunt autem cibi a primo usqu e
ad in fine . Formulae Biturigenses (MGH, Legum sectio V,
ed . ZEUMER) (environ 76o) p . 18o, 2 ad in aevum custodire
decrevimus .
2. «près de», «à côté de» :
Diplomata ed. PARDESSUS II p . 70, n . 300 (Cenomanis, en 642 )
dono basilicae . . . joua villain . . . et mansionem ad prope ipsam
joua (HAMP p. 362 : « Ad ist hier synonym verstärkend vorge-
setzt ») . — C. D. Longob. II 393, 7 = TROYA IV 5, 674 (original
1. Syntactica II (Lund 1 433), 231 S .
2. Lieitrage zur spatlateinischen Syntax (1944), 76 s .
3. Untersuchungen zu Pallad . (1935), 325 SS .
4. Pompeii Commentum (Grammatici Latini rec . KEIL V, Leipzig 1868) p .
2 73, 25 Est talis regula : praepositio praepositioni non iungitur . Hoc dicunt, puts
(« par ex
. ») « apud penes n non potes facere unau, partent orationis . Donati ars
gramm . ib . IV p . 38g, 24 Praepositio . . . praecedit . . . se ipsam, ut « circumcirca
etc .
5. Caton Agric . 18, 5 insuper arbores stipitesque trabeni inponito . 18, 6 trabes ,
quae insuper arbores stipites scant. 2r, 4 insuper foramen .
6. Le simple super avec l'accusatif se trouve chez Ennius, avec l'ablatif che z
Caton (Fragmenta orat.) dans le sens de e concernant s .
64
772) abiquantola terra ad Trato, ad p r o p e casa nostra (FUNCKÉ
64) . Cf. provenç. a f5ro p, vieux franç . aprue f , lombard . a pró f,
logoudor . aerobe (REW 197) . — C. D. Longob . II 395, 8 =
TR0IA IV 5, 679 (773, cop . saec . XVII) aliquantula terra, qui
est . . . ad i it x t a Monita pu'p lica . Cf. II 426, 17 (orig . 774) dono . . .
de terra Mugis (= iugera : ARNALDI ALMA 12, 116) nomero ducs . . .
in integro cum omnia su fieradstantem ad i u x t a mensura men-
surata (= secundum mensuram) (FUNCKE 64) .
3. «concernant», «relativement à» :
Lex Visigothorum (MGH, Legum sectio I 1, 1902, p . 18, 26
ZEUMER), Codicis Euriciani fragmenta 310 (de l'an 470 à 475 )
similis et de circa filins forma . . . servetur (TLL?) .
Papyrus Marini 118 (c . 540, de Ravenne) pro fitetur, nullum se . . .
de super ac re aliquam aliquando causam . . . habere ; sim. 114, 3 5
(c . 540) de super hanc rem . Desuper = super (TIL V 791, 23) ;
super = de : en conséquence desuper = de, cp . TLL V 791, 45
.
(A la limite du numéro 1 se trouve : CIL VI 8543 erga de se
bene inerenti) .
4. « de », « à partir de » etc . : 1 de ex, dex .
Partitif : Itala « e » (= cod . Palatin . Vindobon ., s . IV-V)
Matth . 18, 28 invenit unum de ex conservis fuis (--Éva ,.(ûv ,
Vulgate de) . — Codex dipl . Cavensis I p . 59, n . 48 (856) da i psu
bir meus traditum abeo . . . morgincapus, cot est quartam partem
dex onnibus rebus suis . — 2 ex. (a . 924, 1091) chez SACKS 99 .
T e m p ore 1 : CIL XIV 5210 quae vixit cum eo de ex die 2
virginitaiis suae (cp . VI 9810 cum quo vixit a virginitate) . Un
exemple de l'année 866 de ex praesenti die chez BoURCIEZ, Études
bas-latines 105 ; un de 995 chez ARNALDI ALMA Io, 153 .
Plusieurs fois ab a (RICHTER 63 n. 2) :
Codice dipl . Toscano I p. 482, n. 23, de l'année 730 : Ego
Ansolf Notarius, rogitum et 5etetum ab a Rodoin, . . . scripsit . —
Salerno : Cod . dipl . Cavensis I p . 43, n . 36, de l'an 853 : casaro
nostrani tingnitiam, . . . quot emtani habemus ab a Nandechis . . . et ab a
1. Formulae Turonenses s . Sirmondicae (MGII, Legum sect . V) 42 p . 15 8
(= MIGNE, Patrologie lat . 87, p
. 797) lire : est de later-i bus (e de lateribus I-IAMP ,
366) .
2. Sur dies = ale dernier jour n, cf . J . SVENNUNG, Orosiana (Thèse, Upsala ,
1922), p . 114 sqq.
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Angilpertus, . . . una cum ipsa terram vacuam . . ., quot emtam abc -
mus ab a Audonem ; p . 94, n. 72 de l'an 872 quod emtum abuit
ab a Lioprandos ; p . 98, n . 75 de l'an 872 : ab a ipsius Trasenand o
esquisitam ; p . roi n. 78, de l'an 874 : ego . . . venumdedit tibi . . .
terra cum castanietum. . ., quem abeo in supradicto locum, ubi
propio `ad ententia' vocatur, quem ego hemtum abeo da Wiselper-
ga . . Unde a presentir recepimus pro hoc vindictionem ab a Walper-
tus, bassatlo vester . . . sex tremissi etc . — p . 119, n. 93, de l'an 882 :
interrogatas sum iustam legibus (= iuxta leges) et esquisita ab a
Trasenandu . Exemples plus tardifs, ci-dessous page 68 . (Avec ad
écrit pour ab [v . ci-dessous p . 74] : ad a iure ecclesiae alienandum
TROYA IV 4 p . 115 de l'année 743) . Cf. Cod . Justinian. 7, 7, 2, 2
de l'an 530 a suo (testatoris) patrimonio penitus esse eum (ser-
vum) alienatum ; CIL VI 10284, 5 a nomine nostro alienar e
monumentum, mais de : V 4057, 8 ne quando de f amilia alienetur ;
VI 13040 munimentum . . . de nomine neo alienasi veto . V . p . 57 da .
On observe que ce sont particulièrement les particules petite s
et de ton faible qui ont besoin d'un supplément de renforcement
(voir plus bas page 73) . Dans le même style que les combinaison s
de prépositions de ex et ab a, nous avons aussi maintenant la
locution pléonastique de a(b) . Le fait que celle-ci n'aurait pas
laissé de traces dans la littérature (ainsi suppose MEYER-LÜBKE ,
Grammaire III § 132) n'est pas conforme à la véritable situation :
déjà SITTL (1885) et HAMr (1888) 1 citent l'exemple de ab d'après
Formulae Andecavenses 4, p . 6, 15 de ab odiernum diae : « depuis
le jour d'aujourd'hui » . (Cf . a 2 , de, da temporel plus haut . p. 61) .
Les formules d'Angers étaient datées antérieurement du début
du 6 e siècle 3 , maintenant de la 2e moitié du 7e 4 . Le manuscri t
(le seul que l'on trouve) est du 8 e siècle, et l'on suppose qu'il es t
écrit, comme copie, dans le nord-est de la Gaule .
M. JOSEPHSON (p . 206 ss.) cite deux exemples de l'ceuvre d'ar-
pentage Casae litterarum, provenant d'Italie : Casae A, litt .
I . ALL 2, 579 ; 5, 3 65 .
2. Form. Andec . 3 p . 6, 6 ab odiernuin die, 29 p . ro, 35, etc .
3. V . 1'6d. de Karl ZEUMER (MGH, Legum section V : Formulae, Hannover,
2886), p
. 2 .
4. Ed . de ZEUMER, p. 726 ; E . SLIJPER, p. 2I SS.
6 6
V 5 de ab una parte : ((d'un côté», tc auf der einen Seite » , et litt .
Y 3 de ap partent 1 sinistram : «c du côté gauche », e an der Seite
zur Linken ». L'ceuvre est supposée remonter à la première
moitié du 6 e siècle. Les exemples ne sont certainement pas à ,
trouver dans le plus ancien manuscrit A (6 e a 7 e s .), mais dans le
manuscrit C (io e s. ?, en majuscules) . Dans un texte parallèle ,
le manuscrit P (9 e s .) porte ab orientali parte, avec deux lettre s
grattées devant ab : ce sont, selon toute vraisemblance de .
D'ailleurs, l'espace convient également au mot de . M . JOSEPI3SO N
croit que le manuscrit C, aux deux endroits nommés plus haut, a
conservé les mots primitifs, puisque de ab doit être considéré
comme (c lectio difficilior » 2 (cf ., au même sens, da plus haut
page 60 ; sur a et de, v . SÄVBORG 5-30) .
De l'année 715 environ, on trouve de a, qui se présente dans
un document venant du cloître de Wissembourg en Alsace méri-
dionale : PARDESSUS II, addit . 36 quidquid . . . visus luit tenuiss e
tara de a paterna vel materna sea de conparato 2 .
Dans une autre collection de formules, Cartae pagenses (For-
mulae Salicae Merkelianae) 4 , vraisemblablement du 8 e siècle
(manuscrit du 9e ou Ioe siècle), on trouve deux exemples tempo-
rels : II (p . 245, 29) de ab hodierna die . . . hoc habeat, 12 (p . 245, 39 )
de ab hac die habeat, teneat atque possedeat . Les formules viennent
du territoire rhénan où la Loi Salique était appliquée .
1. Pour éclairer la forme de manuscrit de ap partenz, je veux présenter de s
inscriptions comme CIL I 200 (s . III ay . J . C .) ab populo, VI 15 27 (environ à l a
naissance du Christ) ab parentibus ,3823 ab paago ; à comparer avec CIL II 492 6
(époque de Néron) ap. via . La variante du Codex Mediceus (Tacite Hist
. 4, 14 )
apparentibus sss a parentibus (NEUE-WAGENER 2, 844.), montre comment un e
fausse double écriture de la consonne suivante peut se produire à a .
2. Les manuscrits A et C représentent une version des textes plus ancienn e
que ne le fait P
. A est généralement meilleur que C, mais peut cependant êtr e
quelquefois «normalisé' . Si l'endroit gratté dans P est bien interprété plus haut ,
de ab est donc confirmé par des manuscrits de deux versions (JosEPasox, p . 11 4
note ; 206 ss . )
3. Cf . n . 437, de l'année 6g6, tara de paterno quam de materna
. 417 (691) se u
de comparato ; Form. Andecav . ro, p . 8, 7 de agnacione aut de comparato . SCHIAPA -
HELLt suppose que le document de 752, avec : de a teslibats, Cod, dipl . Longob. I
294, 24, est falsifié
.
4. MGH, Legum sectio V, p
. 2 45, 29 ; Cp . p . 240 . Cité par BOUMIEZ, Étude s
205, etc. ; aussi de ab mlique, de l'an 869 .
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D 'un document italien, Cartulario della Chiesa Teraman a
(de l'année 891), on cite p . 28, 7 de ab allo latere 1.
De ab pouvait, par une assimilation de voyelles, passer A.
da ab, qui est peut-être reflété clans un exemple italien : Liber
ystoriarum Romanorum (MONACI, numéro 5o), 1. 35, da ab Italo
rege vocata eue Ytalia (la source porte : ab Italo rege dicta es t
Ytalia) 2 . Il est bien plus probable qu'il y ait, dans cet exempl e
tardif, une division erronée de dab, comme qua ad pour quad 3 .
Peut-être une liaison pléonastique de da ab, comme dans le
supposé *da-de (voir plus bas page 7o) ? Un stade intermédiaire
entre de ab et le da fusionné est attesté dans les formes dab et day
(devant voyelle) : dans le document italien Cartulario della Chiesa
Teramana (891) dab uno latere et dab allo 4 ; Registro della Curia
arcivescovile di Genova, de l'année 1019, 218 et 220 da burro
latere (bis) et da ballo latere 5 ; dans le Ritmo Cassinese (du 12 e
siècle) 5 dab enitiu preparata (en latin classique ab initio ; Tert .
Adv. Praxean 8 filins . . . patris voluntatern . . . de initio rnoveat) .
Dans un document de Sardaigne écrit en caractères grecs, datan t
de Iioo environ' : 1 . 16 d'av, avant consonne' .
Comme nous le voyons, les exemples proviennent d'Itali e
1. ARNALDI ALMA IO, 153 ; ATZORI 156 . — Sur Joseph di Abaramatha, T .
de Barimathie, v . Rici-ITnR 63, n . 2 .
2. Peut être interprété : « l'Italie fut nommée d'après le nom du roi Italus D, .
ou «par le roi Italus » (agent) . Sur appellare aliquena ab cliqua re, v. TLL I I
295, T I ss ., de 21 Ss . ; Festus p . io6 M . : Italia ab Italo rege, eadenz ab Atye Lyd o
Atva appellata, Isid, etym . 14, 4, 18 ab . Serv . in Aen . 1, 2 Italus . . . ex nomin e
suo appellavit Italiani .
3. SCHMALZ-HOFMANN 768 quad < guoad .
4. Cf
.
ARNALDI sub de p. 153 . — L'écriture dalios = de alios, de l ' année 871 ,
est d ' une valeur incertaine : Cod . dipl . Cavens . I 92, Io .
5. Éd . L . T . BELGRANO (Atti della Società Ligure di storia pair ., vol . II) .
PARODI : « curiose scrizioni n (Archivio glott . 14, 12) .
6. MONACI, N0 14, 1 . 52 .
7. Éd . WESCHER, Bibliothèque de l'École des Chartes 35 (1874), p . 256 SS .
8. Cf . MEYER-LOBXE, Zs . rom . Phil . 25, 604 s . — Exemples avec av pour ab :
De l'an 716 : Cod . dipl . Tosc. 1454 sicut av ipso vel ad (« in vece di ab D) quondam
genitore cius . . . Met, omnia . . . dclensare ; 73g : Cod . d . Long. 1213, 14 (original )
TROVA IV 3, 657 hav odierna die de nzeo . . . exivet dominio ; 843 : Cod . Cav . 122 ,
p . 24 av ipsa terrata . . ., hav ipsa via . . ., had (= ad) ipsa labandaria . . ., hab ipso
platea (= ad) et fine : . ., av ipso muro (cf. RICHTER 30 s .) . — av écrit pour ad
C . d . Long . I 259, 25 (orig .) = TROVA IV 4, 237 ut . . . componaznus . ., in dupl o
tibi aut av ehere(di)bas toi, de l'an 747
.
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ou semblent au moins pouvoir être mis en relation avec le s
parties occidentales de la Gaule.
Au cours de notre recherche d 'éventuels stades antérieurs de la
préposition da, nous avons aussi trouvé plusieurs exemples dont
certains peuvent être plus anciens que les exemples les plus pré-
coces de da . Par contre, nous ne trouvons pas d'exemple proban t
avec de ad 1 . Et cependant, les traces d'un de ad auraient dil
être conservées plus longtemps que celles de de ab, puisque le
simple ad est encore vivant dans les langues romanes et qu e
le vieux -d, à la fin de mots comme par exemple ad, est encore
senti en italien dans le redoublement de la consonne initial e
du mot suivant 2 et peut encore être entendu devant voyelle
clans les dialectes 3
La présence de formes de développement tardif me parai t
cependant constituer la plus forte preuve en faveur de l'existenc e
d'un de + ab, formes où la préposition est renforcée et où, en
même temps, b, resp . v (la façon d'écrire change), dans ab a
été conservé par des additions ultérieures. Nous avons déj à
vu précédemment comment ab avait été renforcé assez tôt pa r
un a ajouté (p. 65) . Je donne ici quelques exemples de plu s
sur aba (de l'époque ultérieure) d dans le document de Sardaign e
écrit en caractères grecs, 1, zi : tera aratoria, ki apo ab' apa mia
«un domaine agricole que j'ai reçu de ma grand-mère » ; 1 . 27
a ata (= habeat) anathema aba l5atre ed filiu e sp irit'u santu . e
de santa Maria e de dodeki apastolus . . .es (= et) sorte cuun Iod a
tragitore : u qu'il subisse la condamnation du Père, du Fils et d u
Saint Esprit, et de Sainte Marie et des I2 apôtres » etc. (comparez
de telles formules avec da, plus haut p . 61 s .) . Ces exemples se
trouvent dans un document sur le dialecte campidanien archaïqu e
dans la partie méridionale de la Sardaigne, lequel a bien conserv é
la vieille tournure du latin .
Avec dab s et ab-a a aussi surgi un dab-a, daa : dans le clocu
-
1. Le document de l'an 752 (cp . RICHTER p . 32) est, selon SCHHIAI ARELLI ,
falsifié : Cod . dipl. Longob . I z94, Io = TROYA IV 4, 407 (copie du rim siècle )
de ad ipsa rebus petinente
. Sur ad écrit pour ab, v. p . 74 .
2. RICHTER 33 SS .
3. WAGNER § 369.
4. Voir MEYER-Lf?IIXE dans Zs . rom . Phil. 25 (1901), 604 Ss .
5. Attesté aussi en Sardaigne : voir plus haut page 67 ,
6. WAGNER § 368 .
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ment écrit avec des caractères grecs 1 . 24 (cp . 1 . 18) siat benedittu
daba deus e dabas 1 santa Maria e da . . . « sois béni de Dieu e t
Sainte Marie . . . » De l'année Iziz, en dialecte calaritain 2 : apat
anathema daba padre et flio et s. tspu, daba XII apòlos, IIII
evangelistas, daba XVI prophetas et XXIII seniores, daba
CCCXVIII s . patres, et sortem habeat cum Juda traditore . Cf .
dans des formules semblables da (plus haut p. 58, 61) et aba .
Aussi de l'année 974 : Cod. d . Cav . 277, II p . 83, IO tultam habe-
mus daba Petrum .
Dans le dialecte logoudorien du sarde, le -a de la syllabe
finale a été affaibli en -e, et en outre b est passé à v (v . p . 73) ,
par ex., dans un document de l'an 1ii8, ave (ainsi que av) :
«Dieses also ist ab », constate MEYER-LÜBXE 3 . D'autres exemple s
de abc, ave chez WAGNER 4, par exemple ave termen in termen :
«de frontière en frontière », abc innanti, etc . De même daba, dava
devient d'une manière correspondante clave, qui est cependant
plus rare que ave : Gli statuti della repubbl . Sassarese s 1 45
(p. 24) (de l'an 1316) sian privatos . . . dave sa hereditatc ; II 17
(p. 70) lave iode . . . dave sa primo die (bis) . Les connaisseurs des
dialectes sardes font remarquer que lave est plus jeune que ave .
Les formes actuelles sont dae ou dai (WAGNER, § 59, explique
l'origine de -i) .
Antérieurement, on a considéré -a dans daba comme une
« voyelle paragogique », qui se présente après la consonne final e
comme un passage au mot suivant (en Italie, spécialemen t
en Sardaigne 0 ) . Mais WAGNER estime que la voyelle finale dans
clac, venant du plus ancien lave (daba), n'est pas paragogique .
Dans l'ancien sarde -v- se trouve parfois conservé entre voyelles ,
mais est parfois aussi laissé en dehors 7 .
Au cas où quelqu 'un prétendrait que de ab ou dab est, dans
les documents, une décomposition faussement latinisée d'un d a
1. -s appartient naturellement au mot suivant .
2. MONACI, Crestomazia 16, 30 et § 392 (cf. § 361) ; DELIUS 4, n . z ; HAMP 365 .
3. Zs . f. roman . Philologie 25 (19o'), (6(35 et) 6o8 . Il veut expliquer : a ave . . . ,
in seinem Anlaut an das sinnverwandte de angeglichen » .
4. §§ 13, 59, 157, 368.
5. Ed. E . GUARNERIO, Archivio glott . it. 13 (1892-4) .
6. MONACI § 361 .
7. WAGNER § 157 .
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déjà entièrement formé (cf . MEYER-LÜBKE, Gramm . III, § 132) ,
on doit faire valoir contre cela que, au cours de ces siècles, alors
que da était encore en devenir, même celui qui ne savait pa s
écrire devait pressentir si, en da, l'ancien de formait un tout avec
ad ou ab (prépositions qui toutes deux vivaient encore, v . p. 73 ,
même si ab était en forte régression) . Au cas où da viendrait de
*de ad, il devrait au moins être attesté quelquefois (plus haut
page 68), De même, les rapports avec le début du mot suivant
(consonne initiale) devraient avoir révélé quelle préposition il y
avait .
Les agglomérations pléonastiques suivantes, de la notion « à
partir de » dans le roman, me semblent aussi parler en faveur
de la dérivation de de ab :
1. da + de du rhétique > dad, selon RICHTER, page 61 .
2. des pléonasmes italiens isolés, comme de de 1 , da de.
Nous allons maintenant examiner de plus près le côté p h o
n é t i q u e du problème, même si nous n'avons pas pu auparavant
nous empêcher d'aborder des questions touchant ce domaine .
Parlons d'abord du système de voyelles dans le mot . Le Dr.
Élise RICHTER (p . 32) assure que da, pour des raisons purement
phonétiques, ne peut pas être une composition de de + ab, niais
est un croisement (« Kreuzung ») : d'a ; ce raisonnement es t
peut-être reflété aussi dans la formule prudente de MEYER-
LúBBE (REW 1 : a) : «mit d- von de : it . da, . . . alog. dava dave ,
nlog . dae, obw ., engad . da. » Un de-ab (comme d'ailleurs aussi
un *de-ad) pourrait donner, dit le Dr. RICHTER, «bei einer sinnge-
mässen Betonung », le résultat dea > dia . Elle compare vea (selon
Varron une forme dialectale de via) – via et le pronom possessi f
mea ital . mia . Cependant, il me semble inadéquat de comparer
les mots mentionnés avec notre de-a . Le mot via est en effet un
1 . L'ancien sarde ded est difficile à apprécier, puisqu'il est attesté très rarement
par deux documents seulement
. MEYER-LÜBKE l ' interprète comme de, influencépar son contraire ad, de la même manière que le sarde sene (< sine) est devenu
tiene, sous l'influence de ken (< cum) (MEYER-LÜBKE, Aitlog . § zi Zs . f . reni . Phil .
25, 6o8 ; WAGNER § 372) . Dans une expression comme ded omnia cantar (cf. l'ita-lien per ogni canti [ou canto] : a da per tutto s, a partout »), on pouvait penser à
une contamination de de (cf
. l' italien da canto, dal canto) et ad (it . a canto, ac-.
canto) . Mais cp . le ded rhétique p . 83 .
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substantif, et de tels substantifs suivent en général, au poin t
de vue phonétique de la phrase, d'autres lois qu'une particule ,
une préposition.
Les prépositions ont l'habitude de se joindre plus ou moin s
sourdement à leur mot principal et de former par là une certain e
unité . Plusieurs antiques inscriptions donnent déjà des indica-
tions sur ce point, là où des changements de son apparaissent ,
rappelant des mots composés (imbuere, impingere, etc .), comm e
im baineum à Pompéi, CIL IV 2410, quod est . sup templo . divi .
Claudi CIL VI 10251 a. C'est surtout dans des inscriptions plu s
anciennes que la préposition proclitique est écrite avec so n
substantif, par exemple apurfinem 1 , CIL I 207 abeo, 206 1 .
155 abieis, comme toujours le cum enclitique dans mecum etc . . .
Au sujet de la préposition ab, la séparation des syllabes dan s
CIL VI 35767 est caractéristique : ine .mo .ri .a . . . a.ba.mo .re .
pa.tris . . .
On doit insérer ici quelques notices sur les différentes forme s
des prépositions a, ab ; on trouve un aperçu général chez NEUE-
WAGENER p . II, 831 ss . Quelquefois, la forme a se rencontre
même devant voyelle, particulièrement quand, pour celui qui a
sculpté les inscriptions, une pause est apparue à la fin de l a
ligne : CIL XIII 1661 qui a I hoc bossa removit, anatema sit ;
Dun-IL inscr . 3757 A a I Aurentino ; exceptionellement autrement :
CIL VI 4249 à.e7is(tolis), devant le point .
Un substantif comme vea, via ne peut donc pas être exacte-
ment comparable à la préposition dea . Au contraire, si on ren-
contrait un substantif dans une position proclitique analogue à
celle où la préposition dea se trouve, il serait comparable . Un
tel substantif me paraît exister dans dea Syria, nom connu de la
Mère divine, 19'eâ i fupícc . Ce nom s'est amalgamé comme en
un seul mot, où le substantif dea devint proclitique et par suit e
put subir différents affaiblissements . e s'est d'abord affaibli en i
en hiatus, puis étant facilement devenu i consonne, il s'est
amalgamé avec la consonne précédente : Diasura CIL VI 11 5
lasura Chron. min. I 147 ed . MOMMSEN (également avec chute
du i dans le hiatus après r) . Ou bien e est tombé tout à fait
I . STOLZ-LEUMANN, Lat . Grammatik. Laut- u . Formenlehre p . 182 ; F . SoM-
MER, p . 297 .
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CIL X 1554 : deae cl. (= dominae ?) Dasyr. 1 On doit aussi
mettre en comparaison le développement phonétique, lorsqu e
la suite phonétique dea vient en position non accuentée au com-
mencement d'un seul mot, par exemple dans le mot dea : CIL
III iiio7 dis, dabus (= deabus) .
En ce qui concerne en outre le mea, comparé à mia par le
Dr. RICHTER, il est bien injuste, si je puis ainsi dire, de compare r
notre préposition dea avec ce pronom dans tout son emplo i
habituel, où les formes sont tantôt plus longues ou plus fortemen t
accentuées, tantôt petites ou de ton faible. Mais là, celles qui
sont affaiblies peuvent être appuyées ou soutenues de manièr e
analogique par celles qui ont un ton plus fort ou qui sont plu s
accentuées . Certaines formes toujours sourdes et peu à peu raidies
me paraissent cependant être comparables à notre prépositio n
dea, à savoir mo, ma,` mo déjà dans le latin : CIL XI 746 coniugi
mo, enclitique 2, et, en vieil italien, nia proclitique, par exemple
dans l'italien madonna < inca domina ; enclitique dans madrema ,
suédois mormin . De nombreux dialectes italiens ont aussi d'ordi-
naire la forme ma 3 .
Nous passons maintenant à la consonne finale dans la prépo-
sition ab 4 . Si la préposition sub avait été conservée dans plusieurs
langues romanes, nous aurions pu faire une meilleure comparai-
sona evc celle-ci . Au sujet de sub, qui est conservé en espagnol e t
en portuguais, MEYER-LÜBKE dit 5 qu'on devrait proprement
r
. Depuis que dea est ainsi devenu à peu près méconnaissable, le mot dcci pou-
vait de nouveau être ajouté, de même que l'on pout dire en italien : la mia nia-
donna, etc .
2. SOMMER, p . 413 ; GEYER, ALL 2, S4 ; SVENNUNG, Kl . Beiträge 16 .
3. GRANDGENT § 180 ; JAnERG-Jun, Sprach- und Sachatlas Italiens und der
Südschweiz, Zofingen, 1928 SS ., C . 25 . Nous donnons ici quelques autres comparai-
sons situées plus loin : Neapolitanus) it . Napolitano ; deaurare ; it . dorare (GRAND-
GENT §§ 43 ; 40, 2 ; G . Ronr,FS, Historische Grammatik der italien . Sprache, I
[1949], § 136 ; Il § 43o), même Didconus Daconus Nuovo Bullet. di arch .
crist . 1910 p, 166 ; deorsum) dorsun c CIL V 7749, 9 et 21, de l'an 117 avan t
J .-C . Comme on sait, dio-, io- etc ., est plus habituel ; parfois, comme ici, d- peut
cependant être une figuration de prononciation di-, z- .
4. Au sujet de l'autre emploi de ab, resp . a, devant consonne, on peut se réfé-
rer à NEUE-WAGENER II 831-856 ; TLL I 2, 33 SS. Comparer, pour le latin tardif
RICHTER 26, M . BONNET, Le latin de Grégoire de Tours (Thèse, Paris 189o) ,
P . 444 s .
5. Grammaire I § 549
.
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avoir la forme so devant consonne, et sob (sov) devant voyelle
dans le mot suivant . Cette dernière alternative s'est cependant
perdue (le portuguais sob parait être mi-savant) . D'une manière
analogue il semble, comme nous avons vu plus haut, que de a b
dab soit devenu da à la fois devant voyelle et consonne, pendan t
que -b, après être venu entre deux voyelles, a été conserv é
(-b- ou -v-) dans les mots composés daba, dava, dave, de même
que dans aba, cive, etc . 1 . On peut comparer avec ces dernière s
formes, avec -b- > -v- conservé dans la lettre médiale, des mot s
comme : italien du sud daventro < de ab intro, it . avanti < abaute,
ancien logoudor . avinche < abhinc et avinde < a binde, v . calabrai s
avestra < ab extra, etc. (cf. RICHTER 99 ss .) ; la consonne est pa r
contre tombée dans, par exemple, logoudor . aerrare < aberrare ,
aundare < abundare (cf . WAGNER § zzo s .) .
La préposition de ton faible a(b) a baissé assez tôt en fré-
quence sous l'effet de la concurrence de la préposition «limée n
ad, de même prononciation a, qui avait une signification con-
traire. Un supplément renforçant la particule a été ajouté pou r
que sa position devienne plus solide : on a déjà parlé plus haut ,
page 64 s., des agglomérations pléonastiques de particules, par-
ticulièrement dans le sens de e de » .
C'était avant tout de qui s'avançait à la place de a(b) . Ce -
pendant, la déclaration que SCHMALZ-H . a faite, « In der Volks-
sprache des 4 . Jahrhunderts ist der Sieg von de ueber ab bereit s
ein vollständiger » 2, est exagérée, puisque a(b) a subsisté avec
une surprenante résistance, malgré une rencontre de sons ave c
ad et, d'un autre côté, une concurrence de de, etc., comme l e
signale aussi Élise RICHTER (p. r-31) 3 . Le fait que ab domine si
longtemps comme préposition d'agent est particulièremen t
1. Comparer comment la préposition faible e a disparu de bonne heure, e x
en latin tardif, pendant que la forme ex survit encore, dans les noms composés ,
dans les langues romanes : it . sciame < examen ; vieux français essardre < exardere ,
etc.
2. SCHMALZ-HOFMANN, 527 .
3. Cf . JOSEPHSON 192 . RICHTER (p . 24) estime que les nombreux cas avec ab +
accusatif indiquent que ab était vraiment vivant dans le latin postérieur et n e
restait pas seulement dans les formes et tournures figées. De même av, la nouvelle
prononciation, peut indiquer la même direction . — A b est assez fréquent dans
le Liber historiae Francorum (de l ' année 727), v. Pauline TAYLOR, The latinity
of L . h . F . (Thèse, Columbia Univ . 1924), p . 107 s .
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remarquable : les exemples du latin avec le de dans le roman
victorieux sont notablement peu nombreux ; ils sont plus riche s
avec per 1 .
Les exemples de confusion entre a(b) et a(d) sont très fré-
quents, depuis Mulomedicina Chironis (4 e siècle) jusqu'au point
culminant atteint aux 6 e —8 e siècles 2 . Puisque ad est la particul e
la plus vigoureuse, on trouve plus souvent ad écrit pour a(b)
que a(b) pour ad . Exemples d'inscriptions : CIL XV 7192 (sur
un collier pour esclave ou pour chien, du temps de Constantin )
terre me, quia fug(i), et reboca me Victori, acolito a (haplogra-
phie pour ad ?) dominicu Clementis (« acolutho ad ecclesiam
Cl . ») ; XI 330 (après le 6 e siècle) at pour a (« scriptio inversa » ,
écriture « hyperlatinisée ») : at pueritiam deservivit (DIEHL 3874) .
Puisqu'il en est ainsi, on attendrait que, au cas où da serait venu
de *de ad, cette orthographe se fût présentée plus souvent que
de ab, Mais en réalité, de ad est difficile à trouver. C'est pour-
quoi de ab doit être considéré comme une écriture juste, no n
changée .
RICHTER 25 estime que -b est tombé plus tôt que
-d, puisque
la fin du mot -b était si inhabituelle, tandis que par contre
-d
était appuyé par des mots habituels comme quid, etc . Ad passa
de bonne heure à a devant consonne, mais se tenait plus loi n
devant voyelle (cf. plus haut, p . 68) ; nous avons vu auparavant ,
page 73, comment b restait à l'intérieur du mot, comme aba ,
etc ., ab fut aussi remplacé devant voyelle par a, que l'on peut
1 . KALLIN, Hj ., Étude sur l ' expression syntactique du rapport d ' agent dan s
les langues romanes (Thèse, Upsala) 1 .923, p . 24 SS ., SVENNUNG, Orosiana (Thèse ,
Upsala, 1922), p . 29-34 ; K, Humanist . Vetenskapsamfundet i Uppsala,
.rsbok
1948, p . 52 (de)
. Richter 9 (ab) .
z . Selon RICHTER 26, dans les documents latins, rhétiques, gaulois : plus tôt
en Gaule qu'en Italie . — TLL I 4.1, 19 ; 558, 77 SS . SCHMALZ-HOFMANN 498 ;
SVENNUNG, Untersuchungen 346 ss . ; SÄVBORG 27 SS . ; RICHTER 25-31 ; JOSEPH
-
SON 184 n. 1 . L. BESZARD, La langue des Formules de Sens (Thèse, Nancy, 191o) ,
63 s . J . PIRSON, Le latin des formules mérovingiennes et carolingiennes (Roma-
nische Forschungen 26), 899 SS . J . VIELLIARD, Le latin des diplômes royaux e t
chartes privées de l ' époque mérovingienne (Paris 1927), 202, 210 . M
. A . PEI ,
The language of the eight century texts in northern France (Thèse, ColumbiaUniv., 1932) 239, 347, 382 . SACxs 98 . Il est faux d'avancer ici, comme le fait RICH -
TER 30, la forme verbale abvinet (v . p. 58 s
.) . Elle n ' est-pas advenzit mais obvenit,puisque ob- est devenu ab- ou a souvent été confondu avec (SCHMALZ-HOFMANN
524 ; SVENNUNG, Untersuchungen 379),
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conclure de l'écriture hyperlatinisée ad (prononcée a) à la place
de ab : ad homme com/. arassit, de l'année 709, etc . I .
Il convient maintenant de dire aussi un mot sur les problèmes
phonétiques qui surgissent, si l'on suppose pour da une form e
primitive *de-ad . Le Dr. Élise RICHTER (p . 33-40) a déjà suffisam-
ment fait remarquer quels obstacles rencontre une telle hypo
-
thèse. Ce qui suit est particulièrement à prendre en considération :
les dialectes italiens présentent après a (du latin ad) un redouble-
ment de consonne au début du mot suivant, par exemple a ccasa
<ad casai . Mais la préposition da n'est pas suivie d'un tel redou-
blement : da casa (sauf dans le dialecte de Toscane, où un redou-
blement s'est produit plus tard d'une manière analogique de a
< ad) .
Pour finir, nous soulèverons aussi la question de la s i g n i fi -
c a t i o n contenue dans da . « D'ailleurs, le sens aussi ne s'acco-
mode pas de cette explication », (c .-à-d . de ab) dit MEYER-
LÜBKE dans sa grammaire (III § 13z) . Il cite (§ 245) des exem-
ples comme bicchiere da vino, abitazione da uomini 2 . Mais de telle s
expressions peuvent être interprétées non seulement dans un
sens final, «un gobelet pour le vin », «habitation pour hommes » ,
mais aussi comme transcrivant un mot composé : « Winecup » ,
«Weinbecher» (avec signification partitive), «Menschenwoh-
nung », « habitation d'hommes » (avec signification possessive) ,
ces dernières significations pouvant être les originelles .
Son affirmation suivant laquelle il n'y a à peine de différence
entre da dans ragazza da marito, « fille d'âge nubile », et capricci o
da fanciulli, « farce de garçon », peut aussi être conçue dans un e
opinion qui est directement contraire à la sienne, de sorte que l e
premier exemple nommé est apparu analogiquement, aprè s
des expressions telles que le deuxième exemple (où da a en réalité
un sens possessif) 3 . Da, précisément, s'étend encore de nos jours
I . PEI, op . Cit ., p. 239 .
2. L'espagnol dos hombres de d caballo, mis en comparaison par lui, est d'une
autre sorte ; là, ad est naturel : d (< ad) caballo, en français a cheval (voir ci-desson s
p . 84) . Déjà dans le latin, ad précisément, s'élargissait = in + ablatif : SCHMALZ -
l-IOFMANN 497 ; MEYER-LÜBKE, Gramm. III § 437 ; SVENNUNG, Untersuch . 673 .
3. Sur le lat . de pour le gén . possessif (MEYER-LÜBKE Gr. III § 241, RICHTER
12, 47), cf. Lex Rom. Utin . 27, I, 3 Si quicun¢que ingenuus homo profiler forciam
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aux dépens de di (< de), par exemple biglietto da visita à la place
de biglietto di visita, de même messa da requiem, festa da ballo ,
carta da bollo, etc 1 .
La signification en apparence particulière de da en italien ,
dans des expressions comme stare da qualcuno « être au service
de quelqu'un », «habiter chez quelqu'un », essere da qu ., «être
chez quelqu'un » et d'autres semblables, a manifestement comm e
point de départ le a du latin, et (plus tard) de, pour désigner à
quel endroit, de quel côté quelque chose se produit 5 . De même
ab aliquo stare (esse), « se tenir (être) à côté de quelqu'un, servi r
quelqu'un » 3 . Ital . abitare da S. Maria, «habiter dans le voisi-
nage de S . M. » « du côté de S. M. », a une signification sem-
blable 4 . Aussi bien da = « environ », « près de », lat . circiter ,
dans l'expression : saranno da duemila persone = «il y aura du
côté de, aux environs de z000 » 5 .
(u force ») de nzalos homines
. . . se ipsum ad alterum hominem commendaverit (plu s
tard : illorum forcie) . Cod . d . Long . 1259, 19 (de l ' année 74.7) ut . . . in tua . ., ve l
de heredibus luis sit potestatenz laciendi etc. ; II 2 55, 1 4 (768) . SLIJPER 112, VIEI,-
LIARD 214 ; P. TAYLOR III . — POUT de = le On. de qualité, cf. par exempl e
esp . un hombre de prudencia, una bora de espuerta, a une bouche en forme de cabas» .
Développement analogique p, ex . vivere da re a vivre en roi » (royalement), da
cristiano, etc. (RICHTER 45)
. Sur la signification a finale » de da (aussi avec l'inf. ,
par ex . non c'e nulle ria mangiare, aver da f are, pour marquer la possibilité o u
nécessité), cf. par ex. esp . vestido dc caminar a vêtement de voyage », yerro de
ennendar a un erreur à corriger », portug. pagel d'escrcver » papier à écrire », etc .
(MEYER-LÜBKE Gramm . III § 241, 259 s ., avec l ' inf . § 329 ; RICHTER 44 s .) .
r . V . Vocabolario degli Accademici della Crusca IV (Firenze, 1892) ; MEYER-
LÜBKE § 245, cf
. § 445 5 ., RICHTER 49, BLANC (Ci -dessOUS n . 5) . H . VOCKERADT ,
Lehrbuch der italienischen Sprache 1 (Berlin 1878), p . .116-427 .
2. Sur ab : v. TLL I 20 5S . ; KÜHNER-STEGMANN, Anat .. Grammatik d. lat.
Sprache, Satzlehre I (1922), p . 4.92 ss
. (par ex . Cic . ep . 1 5, 4, 4 (Cappadocia)
panel a Syria) ; ea' TLL V 2, 1118, 74 ; de TLL V 79, 7 ; SÄVB0RG 8 s ., 20 SS . ;
SVENNUNG, Untersuchungen 614, n . 3 . Fr . de ce côté-ci (( on this side )) = esp . del
lado de acd = port . lesta parle (de ambos os lados, da outra parle, dc Iodas as parles ,
etc .) . Cf . MEYER-LÜBKE, Gramm. III § 446 u Unfait plus remarquable, c'est qu e
de indique aussi parfois le point de repos . . ., continuations probables de la tour-
nure latine » (aussi en mum.) .
3. Cic . Ad Att. 7, 3, 5 ornnis (malos) . . . iliac (c .-à-d . cum, Caesare) fasere, . . .
hic (dans la partie de Pompée) omnia facere ornnis, ne . . . . Cf . esp . estar de part e
de alguna.
4. Par ex
. Plin . N. H. 3, 123 coloniae ab Alpium radicibus Augusta Taurino-
rum, etc ., a the colony of Turin at the roots of the Alps D. TLL I 22, 15-40 .
5. Da est ici préposition, et non adverbe, comme l'affirme L
. G . BLANC, Gram-
matik der ital. Sprache (Halle 1844), p . 56o, évidemment d'après la grammair e
latine .
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Des verbes qui désignent la direction vers un lieu peuvent
aussi apparaître ici : « prendere da Roma » = « s'engager en di-
rection de Rome », andare, venire da qualcuno, « aller, veni r
chez quelqu'un », andare da quella parte ; andiamo dall' altr a
parte ; mettere da parte qualcosa ; trarre uno dal suo lato, etc . :
la construction s'est étendue de manière analogique .
Cette évolution est semblable à celle que nous notons de plu
-
sieurs autres côtés dans les langues romanes, par exemple dan s
le français de côté (laisser de côté, mettre de côté, de tous côtés) .
C'est un phénomène que mon compatriote M . T. SÄVBORG a
exposé dans sa thèse de doctorat : « Étude sur le rôle de la prépo-
sition de dans les expressions de lieu relatives, en latin vulgaire
et en ancien gallo-roman » (1941), p . 29 s. Il présente un
exemple tardif avec ex, des Gromatici p . 285, 19 (Nipsi lib . 2,
Fluminis varatio) transies ex alia parte f errrmenti « on doit aller
se placer de l'autre côté du support », et un autre avec de, Mulo-
medicina Chironis 73, p . 26, 1 (cf. Végèce 2, 17, 1) Si videris eam
(6uôxvµa) moveri quasi de latere leviter 1. La plupart de ses exem-
ples sont des exemples tardifs avec a(b) : ab . . . parte, etc . «Mais »,
dit-il, «la prép . ad s'employait même pour exprimer une idée d e
repos, bien qu'elle ne fat pas du tout aussi fréquente que le s
prép . séparatives ab, ex et de . . . Ici nous avons cependant un
point de contact entre ab et ad. Ad a été employé dans quelques-
unes de ces expressions dès le latin classique, et il nous sembl e
bien probable que c'est à la confusion phonétique de ab et de ad
que sont clues ces tournures avec ab indiquant la direction . C'est
là une question difficile, parce que nous n'avons pas les moyens
de constater à quelle époque a commencé cette confusion . «Il
présente par exemple Oribase, Synops . 5,30 rec . Ab (VI p . 115, 6 ,
BDSSEMAKER-DAREMBERG) tenditur ab iclrasque partis, — rec .
La tenduntur ad utrasque fines ; l'original porte : TEívc-at ,rpó s
iíµ¢w Ta rcipaTa ; Cosmographia (Geogr. min ., éd . RIESE) p. 93,
etc., et, pour finir, Vitae Patrum I (MIGNE, Patrolog. lat . 73) ,
p . 481 D eumque ita sequaris, ut a tergo minime respectes, «ne
regardez pas en arrière ; », 591 D cumque ad hune modum, oculis
a tergo minime contortis, in . . . solitudinem se contulisset (en grec
r . Du deuxième exemple (Chiron) on ne peut guère tirer des conclusions dé-
cisives — le passage est assez obscur .
78
et/JÆTac -, pe,TTl chaque fois) . Sur les ex. des Vitae natrum, M .
SÄVBORG dit : «nous n'avons pas trouvé dans nos textes un e
expression ad tergum, et . . . il ne semble donc pas être question
ici d'une confusion entre ab et ad . Ici on a dû interpréter a tergo
comme un adverbe tout fait . . . » .
Mais à mon avis, la confusion de ab — ad n'a pas donné
naissance à ces constructions. En réalité, on en trouve des exem-
ples en latin avant J .-C., à une époque où ab et ad pouvaient
être séparés .
Comme je l'ai fait remarquer ailleurs 1 , la langue latine pré -
sente une pluralité de tournures différentes où la notion (A )
«par quel chemin », ou (B) «de quel côté », a, en fait, passé non
seulement à (r) : «à quel endroit », «où », mais même à (2) :
« vers quel côté », « vers où »
Par exemple (AB r), la signification des mots est restreinte :
«de quel côté») «à quel endroit» : hac = hic, iliac = illic .
A Pompéi, fréquemment hac pour hic : CIL IV 4477 Dafihnicus
cuzzz Felicula sua hac (cf . 1486 Pagatns hic cuzn Secunda, 1446
fuit) ; 88, 2156, 7020 ; 4550 Matialis, ha c te videbo v . d'ailleurs
TLL VI 3, 2748 , 54 SS .
Sur iliac pour illic v . TLL VII 335, 2 ss ., par ex . Anonym .
De aleatoribus 6 (Cyprien, éd . HARTEL III), p . 99, 7 e t
genzinuazn crilnen admittunt : hic concret at aleae sonos, iliac . . . opera-
tzar incestes ; hic . . . cedere bonis coguntur, illic . . .venenum bibitur .
1. Untersuchungen zu Pallad., 614 ss
.
2. La notion «from the sicle » en latin, on le sait, comme en grec (BLAss -
DEBRUNNER, Gramm . des neutest
. Griechisch I (1943), § 103 s
.), a très souvent
passé a : on the side» (v . plus haut p . 60), mais aussi, en bas latin, ù : «par que l
chemin ? », it which way (door) ? », « par quelle porte ? », (« sortir de )) > « passer
par », cf. en grec moderne claó) où on peut souvent traduire « où »
. Linde = ,hu a
via, obi : Iordanis Get . 27 pans, onde amnem traieceral 155 ; Grég . de Tours,Glor. conf . 13 in loco, onde no bis est transi/us ; Itin . Ant. Flac . 8 A (SVENNUNG,Unters . 616 s
., 65o s .) . Inde = ea via, ibi : Vita Caesarii Are] . 2, 22, p . 492, 24 ne
inde . . . praeterirent . . ., iode praetergredi non debere ; Vitae patr
. 6, 4, 36 transire
per iode . TLL VII 1109, 29-41 . Cf . ape. franç . ont, port . oncle, « où n, roum
. rende
«où » et )c vers oit D . A rebours ital . ove (( obi), non seulement = „où ? », « where ? »
et « où ? — whither ? », mais aussi « d'où ? N, « where from ? ». Une expression
comme loris a en latin une triple signification : « dehors n, (« outside ») — «dedehors n (a from outside «) — ), dehors n, avec mouvement (« out »), v. TLL V I
104, 8, 37 SS . ; peregre « abroad n — n from abroad n — (go) « abroad D . Sur passare
da Firen_e, cp . clic : A . Tnumu, Bandbuch der neugr
. Vollcssprache- (1910), 96 .
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(B 1) Sur hinc pour hic cf. TLL VI 3, 2796, 55 ss . ; Untersuch .
614 (DIEHL, Inscr . chr . 3431 hinc pour hic = huc) ; iride = ivi
DIEI-IL 12I2 iacis (= -es) inde flebilis : TLL VII 1109, 42 .
(AB 2) La signification de direction, ou le mouvemen t
vers un but, se montre : qua = quo, hac = huc, iliac = illuc .
Tite-Live 4, 37, 9 Clamor indicium primum fuit, qua (sic recte
CONWAY-WALTERS cum cold.) res inclinatura esset : excitatior . . .
ab hoste sublatus, ab Romanis . . . segnius saepe iteratus . . . prodidit
pavorem (cf . 42, 7, 5 ut neutro inclinet spes, 24, 15, 3, etc . ; Cic .
Rep . 2, 45 quo quaeque res inclinet ; TLL VII 946, 28) .
Venant . Fortun . carm. 7, 24 c, 2 quamvis . . . te seria cura faligat ,
hac veniens f estos misce poeta iocos . TLL VI 3, 2748, 71 . Tite-
Live Io, 27, 9 miles , i ll a c fuga', inquit, ,et caedes vertit, ubi
sacram Dianae f eram iacentein videtis ; hinc (« de ce côté-ci »)
victor Martius lupus . . . gentis nos Martiae . . . admonuit' . Tert .
Advers . Valentin . z6 : animali . . . inter materialem spiritalemqu e
nutanti et i l i a c debito, qua plurimum adnuerit (cf . Iren . 1,6, 1
É~ceo-c Xwpeîv &rov äv . . . ; Vulg . Act . 21, 40 Paulus . . . annuit
manu ad plebem --Tc;, Àacu) . TLL VII 334, Si ss .
Dextra et sinistra : Vitruve lo, 15, 7 Atque ea machina sex
modis movebatur : progresso, item latere : cl extra et si n i s t r a . . .
Erigebatur autem machina in altitudinem ad disiciendum murum
circiter pedes C, item a latere dextra ac sinistra procurrendo
praestringebat non minus pedes C ; Io, 2, io una autem statutio
tigni hanc habet utilitatem, quod ante, quantum velu, et dextr a
a c sinistra a latere proclinando onus deponere potest . (A .
CI-roISY 1909 : « par avancée . . . ; de même, de côté, à droite et
à gauche . . . De même, par côté : courant à droite, età gauche ,
elle balayait au moins Zoo pieds » . — « . . .elle peut déposer la
charge en avant et, par côté, soit à droite soit à gauche ») . Tite -
Live 1, 48, 6 flectenti carpentum d extra in Urbium clivum . . .
restitit pavidus atque inhibait frenos is, qui inmenta agebat . Celse
4,1 9 p . 151, 7 M. (rectum intestinum) hinc d e x t r a recurvatum
in imo dirigitur, qua (= ubi) excernit ; 6, 18, 8 B (fascia) dexterio r
sinistra, sinisterior dextra procedit. Ital . Deut . 17, 11 Lugd . :
non declina bis a verbo . . ., r l e x t r a neque s i n i s r. r a, Vulg . : ad
dexteram -3Eetd . Amm . 16, 1o, lo nec dextra vultum nec laeva
f lecte bat . Victor Vitensis 2, 20 clama bat dextra l a e v a q u e :
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.,migrate Peregrinatio Aetheriae 7, 3 michi credal, volo, affecti o
vestra : . . .f lias Israhel sic ambulasse, ut, quantum irent cl e a t r a ,
tantum reverterentur s i n i s tr a , quantum denuo in ante ibant,
tantum denno retro revertebantur, etc. V. d'ailleurs TLL V 937 ,
5 ss .
De même l'idée de mouvement vers un but apparaît dans le s
locutions avec préposition (B 2) : a latere Vitruve ]
Io, 2, IO ; Io, 1 5, 7, V. plus haut 2 .
Cette évolution de de et ab n'est donc pas un processus tardi f
à l'intérieur de l'italien, etc ., mais remonte au latin 3 .
Il n'est, par conséquent, aucunement indispensable de donner ,
comme FABRIANI, contemporain de DIEz, et plus tard M. PIANI-
GIANI (1937) 4 , une étymologie particulière : de + ad, à une
expression comme andate dal principe .
Il y a encore moins de raisons pour interpréter de telles phrases
comme venues de l'italien dove + a (< *de ubi ad) ou, sinon de
de ad, du moins de unde + ad, comme M . L . SORRENTO le fai t
(1920) en raison des formes dialectales italiennes, où l'adverbe
unde (qui lui-même peut devenir une préposition) est uni à l a
préposition ad : vaju unn'u medicu = vado dal (al) medico ;
de même onda, unna (< unde ad) : « je vais chez, je visite un
médecin » 5 . De même, M . G. BERTONI (1937) veut interpréter
r
. Sur ab pour in chez Vitruve, cf . E . WISTRAND, Vitruviusstudier (Thèse,
Göteborg 1 933), 1 55 ss .
2. Bien des passages avec a sont incertains ou douteux
. Cf. a dorso Passio
Matthaei ap . (Acta apost . apocr
., éd . BONNET, II r) p. 240, 24 extcndi.te eum a
dorso in terrain (- . KaTal.54LEVO
. OÚV avróv EIS )Hlv ICaTè l'dTfL Ou ÉKTEII'arTE ;
aune Kara v(Úrot) et Rufin . Hist
. 4,15, 4 ila dorsum supinatis marli ribus ;
Juv . 3, 28o cubai in /adent ; Chiron 530 iacere in dentes (fr
. « être sur les dents 0,
Untersuch . 389, n. 2) . On peut traduire de diverses manières des passages comm eCelse 7, 5, 1 A omne autem telum extrahitur aut ab ea parte, qua venit, aut ab ea,
in quant (le)lendit
. Illic via»), qua redeat, ipsum sibi fecit, hic a scalpello accipil .
Plin . 22, 70 infunditur a contraria aure ; 25, 166 ; 2 4, 77 (Plin . N. H. 24 .118 in-
ponuntur a mamma sinistra, comme a (ou ex) latere sinistro) .
3. Cf. esp. volverse de lade, dar de lado,
	
andar de costado, etc ., port . chasnar
algum de parle, por de lado, etc . RICHTER incorrectement p, 49 : « Die einzigeVerwendung, die das ital . da der Funktionssphare von ab zugesetzt hat, istdie der Richtung nach-hin ), .
4. Vocabolario etimologico della lingua italiana di O
. PIANIGIANr, 1937, p . 3 8 3 .5. Romania 46, 191 . Cf. J AE ERG-JUD, carte NO 1637, lieu No 791, 803, 818, 819 ,916, etc
., mais 941 da, 942 a, 947 dae (v
. plus haut p
. 69 ; d'une manière diffé-
rente RICHTER p . 67), 959 akhanlu, etc . Sur ulule, cp . plus haut p . 78, n . 2 .
8 1
l'italien da comme provenu d'un 'nda dialectal < und: + ad
(hypothèse déjà émise d'ailleurs par SALVIONI) . M. BERTONI
ne donne aucune espèce d'exemple des temps plus anciens ,
encore moins expose-t-il quelques constructions latines qu i
pourraient faire ombre aux nombreux exemples avec da (dab,
deab, etc.) Archivum Romanicum 21, 487 SS . 1 .
Mais nous retournerons à MEYER-LÜBKE et à l'exposé qu'i l
fait dans sa grammaire sur la signification de da en général .
Lui qui part ici d'un *de-ad construit, ne peut éviter de recon-
naître (III § 245) que plusieurs emplois de da sont surprenant s
ou remarquables, par exemple il cavaliere dalla trista figura
(= esp . et cavallero de la triste figura), où da = de latin, remplace
le gén . quai . (§ 241), lo primo da li imperadori (en vénitien), où
da remplace le génitif partitif, comme déjà dans les exemple s
latins cités plus haut 2 . Malgré cela, il constate (§ 132) qu e
«toutes les fonctions de da se laissent ramener à de ad » .
BouRciEz est aussi forcé d'admettre une extension analogiqu e
de da, par exemple au passif : è lodato da tutti, où da est cependant
expliqué naturellement comme de ab, c'est-à-dire les célèbre s
prépositions d'agent ab et de (voir plus haut page 73 s .) unies de
manière pléonastique ; la ragazza dai biondi capelli = gén. quai .
Ses exemples latins ne sont pas décisifs : da parte ipsius contient
les prépositions de et ab qui sont habituelles quand on doit
indiquer de quel côté quelque chose se trouve 3 . Quant à Liut-
prandi Not . 5, a . 733 : da servo . . . aliquid emere (plus haut page
59), il n'est nulle part donné d'appui à l'idée que da serait = de
ad : cela n'est pas attesté, au contraire le texte cité par BouRCIE z
porte d'ailleurs, dans de semblables expressions, soit de soit a :
de servo aut de aldionem vel a pertinente de carte (« Hofhöriger »)
1. Il est étonnant que dans de telles conditions, M . W. v . WARTBURG puisse
dire que B . « a montré d'une manière convaincante » que da dérive de une-le — ad
qui « dans certaines régions, par exemple en Sicile », a la fonction = « chez »
(Zeitschrift f. roman . Philol . 59 [ 1 9391, 3 6 3) .
2. Da = gén . quai . et part . v. page 59, 75 n . 3 .
3. Cf. plus haut, p . 76 . Sur ad, cp . KÜHNER-STEGMANN I, 519 SS ., RICHTER 6
etc ., SÄVBORG 29 (plus haut, p . 77), 32S ., par ex. ad meridiem Varron L . L . 5, 31 ;
7, 7 ; Liv . r, 18, 7 ; mais a meridie Liv . 26, 42, 8, etc . (TLL mer-) .
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nostra aliguid emere . . . ; conparandum da servo aut de aldionena vel
a pertinente nostro t .
Et quand le Dr . É . RICHTER, au sujet de l'exemple qu'elle
présente comme le plus ancien (qui est cependant de peu de
valeur comme appartenant à un document falsifié — voir p . 57 ,
n . 2), fait remarquer que ad faisait concurrence à ab dans des
expressions comme da méridie « au sud», da sera « à l'ouest »,
ce fait rend certainement de tels exemples moins probants pou r
l'explication de de a(b), mais cela n'empêche nullement que de
a(b) puisse être ici à la base de da .
Il est bien possible que, du point de vue de la recherche lin-
guistique romane, on puisse être tenté de penser, comme paral-
lèle, à une expression comme je viens de chez lui, ou d'autres
semblables . Mais cependant, l'argument le plus importan t
contre une telle construction (par exemple *de ad ilium) est que
de ad, à ce qu'il paraît, n'est pas jusqu'ici attesté dans les texte s
et dans les documents, contrairement à de ab 2 .
Étant donnée l'absence d'exemples pour *de ad, mais l'existen-
ce de de ab, dab, da, etc. (avec plus ample développement ;
dava etc.), et vus les rapports phonétiques et le développemen t
du sens, il me semble donc absurde de contester plus longtemp s
le fait que la préposition da de l'italien tire son origine d'un de ab
latin.
Dans ce qui précède je me suis engagé, à dessein, seulement sur l a
préposition italienne da . Au sujet de da du rhétique, je veux seulement
rapporter en peu de mots les détails suivants . La Lex Romana Raetica
1. BouaciaZ, Éléments § 243 b, 442 C, 439 a. Sur lodato da tutti, cf. Meyer-Lübk e
Gramm. III § 462 .
2. Nous ne rencontrons pas non plus de afatd, de potes, de cum . Par contre,
de est associé à des prépositions ayant pour sens « à côté de », « près n, comme
de iuxta Chiron 135 ; Venantius Fortunatus Vita S . Germ . 35, 102 ; (HAIaP 363 ,
SÄVBORG 12 S .), de secus Oribase (Untersuch. 328), de circa dans 1'Itala (selon
TLL V 179, 31 ; cf ., avec circa dans un sens figuré, plus haut p
. 64) . — L'hypo-
thèse de A
. AUDOLLENT, Defixionum tabellae (Thèse, Paris, 19(34), N o 265 13 1 '
suivant laquelle l'adverbe desecus pourrait signifier /taud secus, est gratuite ;
cet adverbe semble signifier ici : « simultanément », « également », à vrai dir e
«en outre n, cf . Gromatici p . 314, 20 casa . . . sub se finem proximum et de secus
aqua significans Casae litt . A L 2 proxinsunt se aquam signi ficat (JosEPHSO N
205), et la préposition logoudor. ave secus, « près de n, < * ab a secus .
Curiensis sive Utinensis, qui est datée de 766 environ après jésus-Christ ,
ou au plus tard du début du 9 me siècle, présente un certain nombr e
d'exemples de da devant consonne et, aussi bien, devant voyelle :
2,23 p . 324, 6 (ed . ZEUMER, MGH de PERTZ, Loges V, 1875-89) ipsa
uxor da marito suo nec ipsi infantes non (pléonasme de négation) separentur
iniustuna est, . .
. uxores a maritis . . . sequestrati . 9, 32, 3 p . 37 8, 8 uxor
eius sua facultatem da sui mariti facultatesn separet — ab eius facultatibus
bona uxoria sequestrentur
. — 2,25 p . 324,15 Si vero unes da altero longe
commansenint
. 3, 1 ,4 p. 328,6 forsitam dicit : 'Illam rem aut illunx agrum
longe habui da me' s-agrum . . . longe positus ignorasse se dicat . — 3,1 0
p . 334,17 da principem preceptum tollant . — Temporel 2,9,3 p . 317,1 8
a die VIII Kal . Iul . usque in Hal. Aug. messine ferie suret ; et da Kat .
Aug . usque in X Kal. Sept. ad agendas causas licenciam damus.
Puisque dans ces textes latins, ad figure devant voyelle, on pourrai t
s'attendre à rencontrer là un exemple avec *de ad (ou *dad), au cas où le
rhét, da retournerait à cette combinaison .
MEYER-LÜBKE donne au da rhét.lamême origine qu'a celui de l ' italien
(REW 1, cf. plus haut p . 70) .
La préposition actuelle dad, des idiomes rhétiques, devant voyell e
(e comme ablatif ») ; est considérée par plusieurs savants comme étan t
venue de de ad
. E . RICHTER (6o ss.) croit cependant qu'elle est venue plu s
tard d'une combinaison pléonastique *da + de, qui a donné pour résultat
dad devant voyelle, da devant consonne, parfois aussi devant voyelle.
Il existe aussi un ded, qu'elle déduit du pléonasme *de + de : fil ded aur
« fil d'or P . Elle compare des pléonasmes italiens comme : in le parti
de d 'oltra mare, retornando da de la . Cf, p . 70 n .
Le da du provençal (daz avant voyelle) pour lequel E . LEVY (Proven-
zal . Supplement-Wörterbuch II, 1898, 1) fournit 7 exemples, a été expliqu é
par les exposés de CHABANEAU 1 et MEYER-LÜBKE 2. Parmi les exemple s
nommés, il y en a 4 avec nom de lieu ; mais à côté d'un nom de lieu il
y a souvent, dans certaines langues 3 , une préposition pléonastique qu i
est plus ou moins fusionnée avec le nom : « il s'appelle à Villars, à Lussas,
etc . » . (CI-IABANEAU 277) : la combinaison de cette même préposition a
avec de, quant celle-ci vient à précéder, a donné naissance à da .
La préposition latine ad est devenue prov . a, et devant voyelle az .
Le da(z) du provençal est donc provenu de de + a(z), avec a(z) appar-
tenant au nom de lieu : Vie de S . Honorat 3493 la ciptat das Arile . Sur
l'agglutination de préposition + nom de lieu, cf. Astaillac < ad Staliacum
(MEYER-LÜBI{E, Einführung, § 264 ; Kr. NYRoP, Gram, historique de la
langue française 1 4 [Copenhague 1 939], § 489, 5) . Deux autres exemple s
1. Revue des langues romanes 17 (188o), 2 77 .
2. Zeitschr. f. roman . Philol . 25, 609 . Cr), SÄVBORG 113 . I. SuwE, La Vida de
S . Monorat (Thèse, Upsala 1943), CXV .
2 . Zeitschr . f . roman . Philol . 25, 6o9 .
3. Ainsi en latin par ex, in : Peregrin. Aether . 4, 1 locus appellatur
	
Cho-
reb' . . . Hic est locus Choreb (Untersuch . 251), et en langues modernes .
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chez LnvY portent : da genolhos « sur les genoux » : ici, la locutio n
adverbiale a genolhos a été reliée, comme un tout, à la préposition modal e
de, comme par exemple d'à phd = « à pied », cf . de â caballo (plus haut p .
75, n . 2), de ci pié, «gens de pied », de l'espagnol .
Sur da l'autra part etc ., v . SÄVBORG 113, Cp . MEYER-LÜBKE Z . r. Ph .
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